
SGCAF - SCG

� Date de la sortie : 19/03/2022
� Cavité / zone de prospection : Aven Autran
� Massif Plateau d’Albion
� Commune Saint Christol d’Albion

� Personnes présentes

Noémie Leroy, Caroline Aubé, Pierre et Élisa
Fabregue, Josselin Lacroix-Fraslin, Gwladys
Fontanieu, Agathe Flaviano, Florian Rives,
Mahieddine Bourekoum, Léo Perez, Niels
Grassecker, Guillaume Polegatto, Thomas Rispal

� Temps Passé Sous Terre : 19h (première équipe) - 23h (dernière équipe)
� Type de la sortie : Prospection,

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation,
Plongée

Classique

� Rédacteurs Caroline Aubé

Sortie multi clubs prévue ce samedi 19 mars initialement organisée par le Bubble Club Spéléo
et Josselin Lacroix qui prépare sa liste de course pour le DE. Du SGCAF nous sommes 2 avec
Noémie et moi à s’être greffés à la sortie.

Nous arrivons au gîte de l’ASPA à Saint Christol d’Albion où nous sommes super bien
accueillis comme à chaque fois par Harry et Marie. Nous organisons un petit apéro improvisé
en attendant les dernières personnes en train de pré-équiper la zone de puits d’entrées
jusqu’à -100. Par chance certaines personnes connaissaient l’entrée du trou car ils ont failli
équiper l'aven de la Vipère qui se trouve à côté de Autran. Un petit débrief est nécessaire pour
organiser la sortie et le portage des kits pour équiper le reste de la cavité. Nous décidons de
faire 3 équipes avec des départs décalés pour éviter l’attente. Une équipe qui va équiper
jusqu’au fond à -618m avec pour mission de récupérer la sonde limnimétrique. Une autre
équipe qui doit rejoindre l’équipe 1 avec les kits de corde pour équiper la dernière partie et
l’équipe 3 dont je fais partie pour aller explorer l’actif en direction du réseau des estrangers.

Le lendemain matin on a le temps de faire la grasse matinée. La première équipe est rentrée
dans le trou avec pas mal de retard et pour cause, un oubli de combinaison et un détour de 25
km pour trouver le parking (heureusement qu’ils étaient allés équiper la veille). On entre dans
le trou vers 13h juste derrière l’équipe 2.



Entrée du de Autran

Nous enchaînons les puits d’entrées qui est la partie la plus chiante avec des entrées de puits
étroites pour arriver à -110 au premier méandre appelé le méandre rouge de par la présence
de roches de couleurs chaudes.



Élisa dans les puits d’entrées

Petite galerie dans la zone d’entrée
On arrive au lac de boue et là on voit ce qui connaissent la cavité ou non. Astuce, il faut longer
la paroie côté droit pour éviter de s’enfoncer jusqu'au genoux dans de l’eau boueuse. Par
chance je connaissais un peu la cavité pour ne pas me faire piéger mais ça n’a pas été le cas
de tout le monde.



On enchaîne ensuite sur le long méandre des égyptiens de 700 m de long qui porte bien son
nom car la progression de fait de profil. Certe la progression se fait rapidement car on a les
pieds au sol dans l’eau et on descend (environ 150 de dénivelé entre le début et la fin du
méandre) mais on pense à la remonté et on en profite pour équiper les quelques petits
ressauts avec des rataillons de corde pour faciliter la remontée.

Début du méandre des Egyptiens



Au bout du méandre on change de volume et on arrive sur la magnifique P103 bien lisse avec
d' énormes silex. La première équipe s’est plantée dans l’équipement des dernières longueurs
avec des frottements pas sympathiques. On se dit que pour la remontée on n’échappera pas à
un rééquipement du puits.
A la base du puits on récupère les équipes 1 et 2. De la, on installe le point chaud pendant
que l’équipe 1 équipe le P 40. Florian a oublié la tente résurgence du coup c’est pas grave on
prend 5 couvertures de survies et on monte un semblant de tente. Endroit plutôt stratégique
car l’eau dans Autran n’est pas potable partout. Sous les bons conseils de Harry on installe le
point chaud à côté d’un affluent potable qui arrive à la base du P103. Deux personnes se
sentent pas bien entre gastro et mauvaise réception lors d’une glissade, ils décident de
remonter.

C’est partie pour le P103                                           Installation du point chaud

C’est reparti pour nous, on s’engage dans un petit méandre concrétisé pour enchaîner sur le
superbe P40 bien lisse (du bas on dirait qu’il fait plus que 40 m). De là on arrive à la
bifurcation entre ceux qui vont au fond et ceux qui vont explorer l’actif. Par précaution on
dépose un carnet topo en bas du P40 au cas où nous arrivions en retard sur l'horaire et que
l’équipe du fond ne déséquipe pas le P40.



Méandre concrétionné

Niels et Noémie dans le P40

Notre promenade commence dans la galerie de -400 assez large avec des couleurs chaudes.
On enchaîne des petits ressauts équipés en fixe (tout est équipé en fixe en direction des
amonts) pour arriver au siphon blanc. Dans l’idée qu’on risque d’attendre un moment l’équipe
du fond au point chaud, on ne prend pas le risque de mouiller nos combis. On traverse le



siphon blanc en sous vêtement jusqu’à se mouiller les fesses (le niveau est assez bas car il y
a eu peu de précipitation cet hiver).

Galerie avant le siphon blanc

Début de la traversée du Siphon Blanc

On arrive ensuite dans une galerie calcifiée magnifique (même si depuis le pompage du
siphon la galerie s’est dégradée et est beaucoup moins blanche qu’au départ). On descend
quelques puits pour arriver dans l’actif.



Galerie calcifiée après le syphon blanc

On change à nouveau totalement de décors et d'ambiance dans Walking on the moon. De là
on démarre la remontée de la rivière (cascades, méandre sculpté, vasque,...) ça vaut vraiment
le détour.



Pour l’anecdote sentimentale, l'objectif initial était au moins d’aller à la cascade Elisa (nom
donné par Bruno Fromento lors de la première le jour de la naissance d’Elisa qui était avec
nous lors de cette sortie). On s’arrête un peu avant Vol de Nuit (P100 remontant) qui donne
accès aux réseaux des estrangers car on a un horaire à respecter si on veut arriver au point
chaud avant l’équipe du fond.

Rivière en direction des amonts



Surprise ! après la traversée du siphon blanc on retrouve une partie du groupe … pas bon
signe. En effet, il n’y avait pas assez d'amarrages pour équiper correctement le fond du coups
seulement 4 personnes sont descendues en mode commando en équipement explo pour
atteindre l’objectif et valider la course de Josselin pour sa pré qualification au DE.
C’est pas grave on se fait une bonne pause repas c’est déjà 22h30 en attendant que l’équipe
du fond revienne. Finalement on attend moins que prévu à 23h30 nous sommes au complet.
Florian Rives se sent d’aller rééquiper le P103 qu’il fait à merveille et nous enchainons derrière
la remontée avec tous les kits de corde du fond. Ce sera l’équipe 2 qui se relayera pour faire
le déséquipement.

Le méandre nous semble interminable et la zone des puits d’entrées nous fatigue bien avec
les kits. Je sors avec la première équipe sous les coups de 7h30 du matin le dimanche, nous
qui pensions avoir un grand ciel bleu c’est râpé, il fait un froid de canard avec un vent glacial.
On ne traine pas à la sortie du trou et on part vite se changer à la voiture.

Afin de gagner un peu de temps, on rentre à l’ASPA avec les kits des équipes 1 et 2 afin de
ranger les cordes et de répartir le matériel. Mine de rien il y avait 14 kits en tout ça en fait du
matériel à remonter.

A 10h30 tout le monde nous à rejoint à l’ASPA, on se fait un bon repas avant d’aller faire une
petite sieste et de reprendre la route. On traine pas trop avec Noémie car la route va être
longue pour rentrer en Savoie.

Super sortie très variée !! Un grand merci à Josselin et au Bubble Club Spéléo pour l’invitation,
l’orga et le matos.


